Histoire de chaussures.

Il est tard, Hambourg ce soir-là ne résonne plus des pas des passants. Et pourtant, si l’on tend l’oreille, on découvre avec émerveillement une petite place sombre, décorée d’anges, de monstres légendaires, de dieux parfois.

Un homme fredonne un petit air gai pour lui-même. A la lumière d’un unique réverbère, un pot de peinture à la main, il termine le tracé d’une longue ligne qui se perd dans la nuit. Une femme sort de chez elle, mocassins aux pieds et chapeau sur la tête. Elle aperçoit notre peintre.

« Bonjour Monsieur, ce n’est plus une heure pour travailler, vous devriez prendre un peu de repos. » Le peintre sursaute, et malheureusement renverse son pot sur le mocassin droit. « Oh ! Excusez-moi M’Dame, je traçais un circuit pour ne plus me perdre ». « C’est malin tout de même, j’ai maintenant un mocassin noir et l’autre blanc. Gardez donc ma chaussure, je ne la mettrais plus. »

Le peintre eu à peine le temps de la remercier que la femme était partie à cloche pied. Devant chez elle, elle enlève la deuxième chaussure, la pousse contre la poubelle. 

Le lendemain soir, la femme sort de chez elle à la même heure, comme tous les soirs. Mais ce soir est différent. La femme a de nouveaux mocassins gris et un nouveau chapeau. Une petite voix se fait entendre derrière la poubelle. C’est la chaussure orpheline qui a vu de la famille. « Eh !  Eh ! Psit ! Ne sauriez-vous pas par hasard où trouver mon complément gauche ? » « Demande à droite, demande à gauche… » Répondirent les mocassins gris. 

Chaque soir, les réponses étaient les mêmes et la chaussure sentait la tristesse envahir son cœur. Un jour cependant, le jeune mocassin décide de se trouver des amis. Il appelle toute la nuit, mais la seule réponse à ces appels est une pluie de déchets supplémentaires. A moins que… Un faible murmure se fait entendre : « Protége-moi s’il te plait, tout le monde me marche dessus. » C’est une tâche de peinture. Le mocassin ne s’imaginait pas pouvoir s’entendre avec une simple tâche, mais pourquoi pas. Il s’installe alors dessus afin de la protéger des passants.

La chaussure s’endormit. Il plut toute la nuit. Le lendemain, plus rien, elle est encore plus seule maintenant que la tâche est partie. En chemin vers la poubelle, une espadrille la percute et se blesse. L’homme tombe aussi. Mécontent, il remonte chez lui. Sous la lumière de la lampe il se rend compte que la pauvre espadrille gauche est handicapée depuis l’accident, quelle tragédie.

Le soir même, l’homme ouvre sa fenêtre. Il a trouvé d’autres amis pour ses pieds et jette donc l’espadrille blessée vers la poubelle pleine de déchets. Heureusement, une tomate et deux vielles aubergines s’empressent de la protéger. La chaussure rebondit, roule.

 Elle finit sa course au chaud, sans même savoir où elle est. C’est alors que le calme revient, l’air frais appelle son corps à se réveiller. En ouvrant les yeux, lentement, elle découvre un mocassin en larme, heureux, cherchant déjà comment réchauffer cette petite espadrille abandonnée.

